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			Je trébuche sur les traces du passé

			Croule sous le poids de ­­l’avenir

			Toutes ces images me hantent

			Comme une vie que ­­j’essaie ­­d’abandonner.

			Un fantôme prisonnier de mon ombre

			Un écho qui se prolonge ­­jusqu’à demain…

			Où sont mes rêves de beauté ?

			Blackfire - « Downfall »

			(Texte par Klee, Clayson et Jeneda Benally)

		

	
		
			Chapitre un

			– Allez, en voiture. Plus que quelques kilomètres. 

			Hannah Darson soupira si fort que des mèches de cheveux blond foncé échappées de sa queue de cheval volèrent autour de son visage. Serrant fermement le volant de sa vieille Datsun grise, elle tenta de se détendre. La jeune femme avait quitté San Diego la veille au matin pour se rendre au chalet de sa mère à Page, en Arizona, où elle devait retrouver son frère jumeau Ben. Elle ­­s’était arrêtée à Flagstaff vers vingt-et-une heures pour passer la nuit dans un motel. En y réfléchissant, elle aurait également dû y faire le plein, parce ­­qu’elle était pratiquement à court de carburant. Et à court ­­d’options – elle ­­n’avait pas croisé de station-service depuis un moment.

			Hannah jeta un coup ­­d’œil nerveux à la jauge de carburant sur le tableau de bord. Cela faisait déjà un certain temps ­­qu’elle était dans le rouge. Le trajet à travers la Nation Navajo ne ­­l’avait pas exactement conduite dans des zones densément peuplées.

			­­Lorsqu’elle dut tourner à gauche, Hannah aperçut soudain une petite station-service près de la sortie du barrage de Glen Canyon. Alléluia ! Le spectre de la panne ­­d’essence ­­s’éloigna.

			– Yahouu ! ­­s’écria-t-elle à tue-tête, accélérant dans sa Datsun vers ­­l’entrée de la station.

			Rien ne pourrait gâcher sa bonne humeur, désormais. ­­L’été avait commencé, elle avait terminé son année en tant ­­qu’enseignante stagiaire ­­d’espagnol dans un lycée local, et elle allait passer les mois de juillet et ­­d’août ici, en Arizona. Ben, son frère jumeau, ­­l’attendait déjà au chalet en rondin familial de St ­­Mary’s Port. 

			Ce lieu lui avait manqué. La dernière fois ­­qu’elle avait séjourné dans leur charmant petit chalet, ­­c’était il y a cinq ans. Des journées interminables sur la plage à siroter des boissons à ­­l’ombre des parasols alignés sur la terrasse du restaurant local ­­l’attendaient. De plus, de nombreuses expéditions étaient prévues dans la réserve Navajo. Ben et elles avaient même des amis ­­d’enfance là-bas.

			Fredonnant joyeusement, Hannah gara sa voiture à côté de la pompe à essence numéro deux. 

			– « ­­It’s raining men ! » se mit-elle à crier, en se laissant emporter par la chanson sur la stéréo de sa voiture.

			Le gars qui se tenait à côté de la pompe numéro trois venait de faire le plein pour sa moto. Il jeta un coup ­­d’œil sur le côté et un sourire se dessina sur ses lèvres. Le toit de la Datsun étant ouvert, il ­­l’avait surprise en train de chanter à pleins poumons. 

			Hannah se mordit la lèvre. Bon sang ! Son voisin de pompe était un véritable canon. Elle lui lança un regard qui dura un peu trop longtemps, rougit, puis se mit à fouiller dans son sac à la recherche de son portefeuille, faisant mine de ­­l’avoir oublié.

			Furtivement, la jeune femme le regarda à nouveau alors ­­qu’il ­­s’éloignait pour payer, son casque dans une main et ses lunettes de soleil sur le nez. Ouais, ­­c’était typiquement elle – faire fuir le beau gosse du coin en faisant ­­l’idiote de service. Elle roula des yeux face à sa propre bêtise.

			Le motard venait clairement de la réserve Navajo. Sa peau ­­d’un brun rougeâtre était sombre, contrastant avec le blanc de son débardeur. Il arborait une petite tresse à la tempe, décorée ­­d’une perle turquoise et ­­d’une plume carmin pendant à son extrémité. Il devait ­­s’agir du symbole représentant ­­l’un des clans locaux des Navajos, ou Diné, comme ils ­­s’appelaient eux-mêmes. Son ancienne meilleure amie de la réserve, Emily Begay, appartenait elle aussi au clan de la Plume. Emily devait avoir environ vingt-et-un ans maintenant, tout comme elle et Ben. Espérons ­­qu’elle croiserait Em cet été. Juste pour être sûre, Hannah remplit le réservoir de sa Datsun à ras bord afin de ne pas risquer de se retrouver à court avant un moment. Une fois terminée, elle entra dans la boutique et patienta dans la queue formée devant le guichet de paiement. 

			Le Navajo venait juste de régler son plein. Il fourra le reçu dans la poche de son jean et se dirigea nonchalamment vers la sortie, longeant les rayons de chewing-gums et de barres chocolatées. Et soudainement, il la regarda droit dans les yeux.

			– Salut. 

			 Il avait une belle voix grave, tout aussi impressionnante que son apparence. Il la fixait du regard derrière ses lunettes de soleil teintées, ­­l’ombre ­­d’un sourire aux lèvres, comme amusé par une plaisanterie que lui seul avait entendue.

			Hannah leva les yeux vers lui, ahurie. Ouah ! Il ­­n’était pas en train de ­­l’ignorer. Il lui adressait même la parole. Peut-être ­­qu’elle devrait lui répondre.

			– Euh… Salut, balbutia-t-elle faiblement, le fixant avec des yeux ronds.

			Un instant, il parut vouloir dire quelque chose de plus, mais se ravisa. Il lui offrit simplement un autre sourire ensoleillé avant de quitter la boutique. Puis monsieur Beau Gosse enfourcha sa moto ­­qu’il démarra et enfila son casque avant de filer à toute vitesse. Hannah gémit intérieurement. Elle avait un réel talent pour faire la conversation ! 

			Elle paya rapidement le carburant et retourna dans sa voiture pour parcourir les derniers kilomètres ­­jusqu’à St. ­­Mary’s Port. Ce serait sympa de préparer un bon repas ensemble avec Ben. Ou peut-être ­­qu’ils devraient aller au restaurant local. Ben ­­n’était pas réputé pour ses talents culinaires, et la dernière chose dont elle avait besoin à cet instant, ­­c’était de trimer toute seule aux fourneaux. 

			Hannah fouilla dans son sac à la recherche de son téléphone. Un appel manqué, de son frère. Elle le rappela. Ben décrocha après la deuxième sonnerie.

			

			– Salut, sœurette ! Mais où est-ce que tu es, bon sang ? 

			– ­­J’arrive dans dix minutes. Où est-ce que tu es, toi ? 

			– Sur la plage. Où veux-tu que je sois ? Je vais rentrer et ­­t’aider à déballer. 

			– ­­D’accord, cool. À tout de suite ! 

			Hannah raccrocha avec un grand sourire aux lèvres. Ben ­­n’était pas seulement son frère jumeau, ­­c’était aussi ­­l’un de ses meilleurs amis. Il faisait des études de kinésithérapie à ­­l’Université ­­d’État de Californie, à Bakersfield, et elle ne ­­l’avait par conséquent pas beaucoup vu ces derniers mois. 

			­­Lorsqu’Hannah ­­s’engagea dans ­­l’allée longeant la cabane en rondins, elle aperçut Ben assis sur les marches menant au porche, occupé à fumer une cigarette. Ses cheveux blond foncé avaient déjà pris une teinte plus claire avec le soleil. Il portait une grande paire de lunettes de soleil tape-à-­­l’œil pour protéger ses yeux ­­d’un vert aussi vif que les siens. 

			– ­­T’es là ! ­­s’exclama-t-il avec enthousiasme, se redressant ­­d’un bond pour aller lui faire un gros câlin.

			– Salut, frangin. Comment ça va ? 

			– Bien, mais il fait incroyablement chaud. ­­J’ai passé pas mal de temps à la plage. 

			 Ben traîna la valise ­­d’Hannah dans les escaliers, tandis ­­qu’elle ­­s’emparait des deux sacs bien remplis contenant de la nourriture et des articles de toilette. La jeune femme laissa les provisions dans la cuisine, puis se dirigea vers son ancienne chambre. En ouvrant la porte, Hannah resta un instant silencieuse. Tout était exactement comme dans ses souvenirs. Le grand lit confortable dans un coin de la pièce, la table robuste poussée contre le mur, les rideaux fleuris encadrant la fenêtre dont la vue donnait sur le lac – ­­c’était comme si la pièce avait été épargnée par le passage du temps.

			– ­­J’ai déjà fait ton lit, lança Ben en entrant derrière elle pour déposer la valise.

			– Merci beaucoup. ­­C’est cool de ta part. ­­J’ai mal au dos avec toute la route que je viens de faire.

			

			– Alors on a ­­qu’à sortir dîner, ce soir. Pas besoin de cuisiner. Il y a un nouveau restaurant sympa sur la plage avec du poisson grillé au menu. On pourrait essayer ça. 

			– Très bonne idée !

			Le petit complexe avec ses chalets en rondins ne ­­s’intégrait pas du tout au paysage de ­­l’Arizona, mais ­­c’était précisément pour cela que la mère ­­d’Hannah avait décidé ­­d’en acheter un vingt ans plus tôt. Le village avait grandi au fil des ans, et Hannah était curieuse de voir si ­­d’autres aménagements avaient été ajoutés au cours des cinq dernières années durant lesquelles elle ­­n’était pas venue.

			Elle retourna à la voiture pour récupérer le reste de ses affaires. Entre-temps, Ben avait sorti deux canettes de bière du frigo. Hannah et lui portèrent un toast en ­­s’asseyant sur le porche.

			– À un bel été sans prise de tête, déclara-t-elle avant de prendre une gorgée de sa bière. Tu ne trouves pas que ­­c’est génial ­­qu’on puisse enfin boire de ­­l’alcool pendant nos vacances ­­d’été ? 

			Son frère éclata de rire.

			– Et regarde-nous, on a choisi une destination où la vente ­­d’alcool est interdite ! 

			Hannah eut un rire un peu gêné. Ce ­­n’était pas pour rien que la vente ­­d’alcool était interdite au sein de la Nation Navajo : les descendants des peuples amérindiens semblaient tomber dans la dépendance à la boisson bien plus rapidement. Le gouvernement tribal de la réserve avait vite compris ­­qu’il valait mieux interdire complètement ­­l’alcool – tout comme les casinos qui étaient si répandus dans les autres réserves.

			– Je suis content que tu sois enfin de retour. Et que tu ne sois plus avec Greg, soupira Ben.

			Hannah lui offrit une grimace en retour.

			– Ouais, ouais. Je sais que tu ne ­­l’as jamais vraiment aimé. 

			– Alors, tu as déjà des rencards de prévus ? Non, parce que je connais un très bon kiné à Bakersfield, si tu veux. 

			

			– Tu ­­n’as vraiment pas besoin de jouer les entremetteurs, merci beaucoup, grogna Hannah. Je suis parfaitement capable de me trouver un mec toute seule. Et puis, ­­j’aime bien être célibataire. En fait, Greg était plutôt dominant, mais je ne ­­m’en suis rendu compte ­­qu’après notre rupture. 

			– Sérieux, tu ne ­­l’as remarqué ­­qu’à ce moment-là ?

			Hannah lui donna un coup dans ­­l’épaule. 

			– Ok, on change de sujet. Comment va Emily ? Je pensais justement à elle à la station-service. Il y avait un Navajo du même clan qui traînait là-bas.

			Elle se sentit rougir et avala rapidement une nouvelle gorgée de bière.

			– Elle va bien ! Elle ­­m’a demandé de tes nouvelles.

			– Est-ce ­­qu’elle vit toujours à ­­Naabi’aani ?

			– Ouais, acquiesça Ben. Elle vient de terminer ses études. Elle est maintenant une naturopathe agréée. Son cabinet se trouve dans la rez1, à ­­Naabi’aani, mais elle travaille aussi à la pharmacie homéopathique de la ville. 

			– Wow ! ­­C’est cool pour elle. Et Josh, tu ­­l’as déjà vu ?

			– Bien sûr. On se voit tous les étés. Il vit toujours à ­­Naabi’aani avec ses parents. Il vient de terminer le lycée.

			Hannah sourit, reportant son regard sur le lac qui ­­s’étendait au pied de la colline tel un gigantesque miroir insondable. ­­C’était génial de constater que cet endroit ­­n’avait pas changé pendant son absence. Tout était aussi beau que dans ses souvenirs, et leurs vieux amis étaient toujours là, eux aussi. 

			Hannah jeta un coup ­­d’œil à sa montre.

			– À quelle heure ferme la pharmacie ? Tu crois que ­­j’ai le temps de passer dire bonjour à Em ? 

			– Elle ne travaille pas ­­aujourd’hui, répondit Ben en sortant son téléphone. Mais elle y sera demain. Elle ­­m’a demandé de te dire de ­­l’appeler. Je vais te donner son numéro.

			

			– Je vais lui envoyer un message. Dès ­­qu’Emily commence à parler, il ­­n’y a pas moyen de ­­l’arrêter. 

			Après ­­qu’Hannah ait tapé un sms à son amie ­­d’enfance, elle et Ben se rendirent à la plage ­­d’un pas tranquille et ­­s’assirent à une table en terrasse au Winking Shrimp. Hannah promena son regard sur les eaux calmes du lac Powell, où les gens se baignaient, faisaient du paddle ou déambulaient le long du rivage. Elle admira les roches rouges ­­d’Antelope Island sur la rive opposée du lac, leurs formes presque luminescentes ­­s’élevant telles les ruines de châteaux anciens sous le soleil couchant. La petite île sans nom située juste au large de la côte ressemblait à une tache sombre, rouge comme le sang, à la surface de ­­l’eau.

			Le téléphone ­­d’Hannah ­­l’informa alors ­­qu’elle avait reçu un texto. 

			– Hé, Em a déjà répondu, lança-t-elle avec enthousiasme, tandis que Ben faisait signe à un serveur.

			– ­­Qu’est-ce ­­qu’elle dit ? demanda-t-il.

			– Elle veut ­­qu’on se retrouve dans une cantine végétarienne en face de la pharmacie pour déjeuner demain.

			Ils commandèrent des crevettes grillées, une carafe ­­d’eau fraîche et deux bières au serveur, qui avait entre-temps déposé une corbeille de pain sur la table.

			– Nous avons de nouveaux voisins, au fait, annonça Ben. La cabane à notre droite a été achetée par un couple qui a deux filles de notre âge. Ivy et Amber.

			– Oh, vraiment ? Super ! Organisons un barbecue et invitons-les un de ces jours.

			– Bonne idée. ­­J’ai sorti le vieux barbecue de la remise hier et je ­­l’ai nettoyé. ­­J’étais ­­d’humeur, encore.

			– « ­­D’humeur à nettoyer » ? Et ­­qu’est-ce que tu veux dire par « encore » ? 

			– Toujours aussi sympa, sourit narquoisement Ben. Allez, choisis ce que tu veux dans le menu.

			– ­­C’est toi qui régales ? pouffa Hannah.

			

			Ben ouvrit la bouche pour dire quelque chose, puis se tut. Ses yeux ­­s’écarquillèrent.

			– Oh, marmonna-t-il en palpant ses poches. Oh, merde… 

			– Mais bien sûr. Arrête ta comédie.

			– Non, je suis vraiment désolé. Je crois que ­­j’ai laissé mon portefeuille dans ma voiture.

			Hannah éclata de rire. 

			– Ne ­­t’inquiète pas. ­­J’ai ­­l’habitude de ton style de vie chaotique depuis le temps.

			– Comment ça, « chaotique » ? Je suis de plus en plus doué pour planifier ma vie. Ne me dis pas que tu ­­n’as pas remarqué que ­­j’ai apporté mes livres de cours.

			– ­­J’ai vu une pile de trucs dans le salon, oui.

			– Eh bien, cette « pile de trucs » signifie que je vais rattraper mon retard de ­­l’année dernière, déclara Ben avec un air très satisfait.

			– Tant mieux pour toi. Tu dois repasser tes examens après ­­l’été ?

			Mais Ben ne répondit pas. Il fixait ­­l’eau. 

			– Je crois que Josh est sur la plage, dit-il avant de se lever de sa chaise. Attends, je vais lui dire ­­qu’on est là.

			Puis, il quitta la terrasse pour se diriger vers le rivage. Hannah tenta de le suivre du regard, mais la plage était encore assez bondée et elle le perdit rapidement de vue. 

			Au bout ­­d’un moment, elle se tourna de nouveau sur sa chaise pour voir si Ben revenait. Son verre était resté sur la table pendant un certain temps, et son frère jumeau détestait la bière tiède avec passion. Elle ­­l’aperçut près de la jetée autour de laquelle étaient amarrés les petits bateaux à rames, agitant les bras avec enthousiasme et racontant ce qui semblait être toute une histoire à un grand gaillard à côté de lui. 

			Hannah déglutit avec difficulté et plissa les yeux sous la lumière du soleil couchant. Ce type à côté de Ben… impossible. Elle ­­n’en croyait pas ses yeux. ­­C’était le Navajo. Celui qui avait ri de sa piètre tentative de chant. Le type qui lui avait lancé un bonjour espiègle accompagné ­­d’un regard intense tandis ­­qu’elle ­­l’avait lorgné comme une idiote. Ben le connaissait ?

			Son cœur rata un battement ­­lorsqu’elle réalisa soudain pourquoi, exactement, le beau gosse local se dirigeait à présent vers elle avec son frère.

			­­C’était Josh.

			

			
				
						1	 Argot pour le terme « réserve indienne » ndlt


				

			
		

	
		
			Chapitre deux

			Ce ­­n’était pas possible.

			Comment avait-elle pu ne pas reconnaître Josh ? 

			En même temps, il avait bien changé en cinq ans. Aucun adolescent de dix-sept ans ne devait avoir le droit ­­d’avoir ­­l’air aussi mature. Le jeune et maigre acolyte Navajo de Ben appartenait définitivement au passé. 

			Tout à coup, Hannah fut douloureusement consciente de son T-shirt froissé, de sa coiffure ridicule et des cernes sous ses yeux. À cela ­­s’ajouta la panique. La panique parce que toutes ces choses apparemment insignifiantes lui importaient tellement. Il fallait ­­qu’elle se ressaisisse. Il avait dix-sept ans. Elle en avait vingt-et-un. Elle aurait dû être à mille lieues de tout ça.

			Hannah se força à reprendre le contrôle de sa respiration et desserra ses doigts crispés sur le bord de table.

			– Ta bière commence à se réchauffer ! Dépêche-toi ! lança-t-elle à Ben. 

			Puis elle reporta son regard sur Josh, qui ­­s’était arrêté près de leur table.

			– Oh… Salut, réussit-elle à lâcher ­­d’un ton surpris. 

			Bien sûr, pourquoi pas ? Puisque cela avait si bien fonctionné la première fois.

			– Bonjour lui lança-t-il en prenant place sur la chaise à côté ­­d’elle. « Encore une fois. » 

			– Alors… On ­­s’est déjà croisés cet après-midi. 

			Hannah tenta de lui offrir un sourire décontracté, tendant rapidement la main pour serrer celle de Josh. ­­Lorsqu’il ­­s’en saisit, la jeune femme put sentir ­­l’eau sur sa peau. Il venait de se baigner dans le lac. Des gouttes ­­s’accrochaient encore à ses larges épaules et ses cheveux étaient mouillées ­­jusqu’à la pointe.

			

			– Ouais, répliqua-t-il, son sourire lui donnant soudain un air aussi effronté ­­qu’irrésistible. Je dois avouer que ­­c’était émouvant, comme retrouvailles.

			Hannah eut un rire nerveux.

			– Alors, tu ­­m’as reconnue ?

			– Bien sûr. Mais je suppose que ça ­­n’a pas été ton cas.

			– Non, avoua Hannah en se mordant la lèvre.

			– Je vois. ­­C’est pour ça que tu as rougi quand je ­­t’ai dit bonjour ?

			Hannah se figea, priant le ciel pour de ne pas devenir écarlate une fois de plus.

			 – Euh, oui. ­­J’ai été un peu surprise, je suppose. 

			Elle retira lentement sa main de la sienne, attrapant rapidement son verre pour ­­s’occuper.

			– Alors comme ça, vous vous êtes déjà croisés ­­aujourd’hui ? demanda Ben avec un sourire, ne se rendant visiblement pas compte de la tension qui régnait entre eux. Le monde est petit, hein ?

			Il prit une gorgée de bière avant de faire une grimace. 

			– Beurk. Elle est tiède.

			– Commandes-en une autre, suggéra Josh. Et tant que tu y es, commande-moi un jus de pomme-.

			– Ça me va. ­­J’ai oublié mon portefeuille. ­­C’est Hannah qui paie ce soir.

			– Vraiment ? fit mine de ­­s’étonner la jeune femme en haussant les sourcils. Tu penses que je serai plus généreuse parce que Josh est avec nous ? 

			– ­­J’y compte bien, répondit Ben ­­d’un air satisfait. Josh, ­­qu’est-ce que tu veux manger ?

			– Je prendrais bien une truite grillée.

			– Super, acquiesça Hannah. ­­C’est ce que nous avions prévu, de toute façon. Je vais aller leur dire de mettre quelques truites supplémentaires sur le grill.

			– Je peux y aller, proposa Ben.

			– Non, laisse. Je dois aller aux toilettes.

			

			En plus, là, tout de suite, elle ne voulait pas se retrouver seule avec Josh. Elle se leva donc pour se frayer un chemin à travers la foule, entre les tables en bois de la terrasse. Après être entrée dans le restaurant et avoir modifié leur commande auprès du premier serveur ­­qu’elle croisa, elle se rendit aux toilettes pour femmes afin de se sermonner dans le miroir au-dessus des lavabos.

			– Hannah Darson, déclara-t-elle sévèrement tout en essayant de démêler ses cheveux ébouriffés. Tu vas te comporter normalement en présence de Josh. Tu le connais depuis ­­qu’il chie dans ses couches. Tu lui as appris à colorier à ­­l’intérieur des lignes. Tu ­­l’as aidé à faire des châteaux de sable sur la plage. Arrête, arrête maintenant.

			Elle ferma les yeux, se souvenant de la façon dont Josh était monté sur la terrasse et ­­s’était approché de leur table, son maillot de bain tombant juste un peu trop bas sur ses hanches, ses épaules légèrement trop larges pour un garçon de dix-sept ans, les muscles de ses bras légèrement trop tendus pour ne pas attirer ­­l’œil, et son regard un tout petit peu trop mature pour son âge. 

			Non, ce ne serait pas si facile.

			***

			Lorsque Hannah revint à leur table, elle trouva Ben qui allumait une cigarette.

			– Une sale habitude, lança Josh.

			– La tabac ­­n’est-il pas une plante sacrée dans votre culture ? répliqua Ben en tirant une bouffée.

			– Et pourtant, sourit Josh.

			 Il coula un regard vers Hannah alors ­­qu’elle reprenait place sur sa chaise.

			– Ne me demande pas de te soutenir là-dessus, dit-elle. ­­J’ai moi-même arrêté il y a quelques mois.

			– Tu fumais ? Je ne ­­m’en souviens pas.

			

			– Pas longtemps, juste durant ma dernière année avec Greg, quand ­­j’ai commencé à travailler. Surtout à cause du stress, ­­j’imagine.

			– Oh, souffla Josh en regardant fixement son verre de jus de pomme. 

			Il resta silencieux un moment. Puis…

			– Alors… vous avez rompu ?

			– Oui, il y a environ huit mois.

			– Et maintenant ? Tu sors avec ­­quelqu’un ­­d’autre ? 

			Discuter de sa vie amoureuse avec Josh procurait à Hannah une sensation des plus étranges. La dernière fois ­­qu’elle ­­l’avait vu, il ­­n’était ­­qu’un jeune garçon. Elle se racla la gorge et secoua rapidement la tête. 

			– En fait, non. Je suis très bien toute seule. Tu sais, un peu de temps pour moi. ­­J’ai besoin de liberté. 

			Le silence qui suivit lui fit faire la grimace. Après réflexion, ce ­­n’était pas ainsi ­­qu’elle aurait voulu exprimer les choses. Dit comme ça, on pourrait penser ­­qu’elle était déterminée à rester célibataire pour les dix prochaines années. Il ne lui manquait plus ­­qu’un T-shirt portant ­­l’inscription « Les rencards, ­­c’est non ! ». 

			– Tu as toujours eu besoin de liberté, déclara soudain Josh ­­d’un ton chaleureux. Tu es comme un papillon. Beau, délicat et difficile à attraper.

			Hannah cligna des yeux. Que diable était-elle censée répondre à ça ? Ben la sauva fort heureusement ­­d’un autre silence gênant :

			– Ce sont tes origines Navajos qui parlent, Josh ? Pour ta gouverne, les visages pâles que nous sommes ne croient pas aux animaux totems.

			La conversation se poursuivit surtout entre les deux garçons. Hannah décida de se faire discrète pour le reste de la soirée, histoire de ne pas laisser échapper ­­d’autres remarques stupides ou devenir rouge comme une pivoine dès lors que Josh se mettrait à la taquiner.

			

			La nervosité qui ­­l’avait envahie en reconnaissant Josh commença à refluer au cours de la soirée pour laisser place à une fascination croissante. Plus Hannah restait assise à ­­l’écouter parler, plus ­­l’idée ­­qu’il ne soit même pas encore majeur lui semblait incongrue. Il leur parla du programme de formation pour devenir enseignant ­­qu’il allait intégrer à la rentrée, de ses projets visant à créer plus ­­d’opportunités pour les jeunes de la réserve et des cours ­­d’histoire ­­qu’il aimerait leur donner. Il avait déjà plus ­­d’ambition que la plupart des professeurs plus âgés de son école ­­n’en auraient jamais.

			– Je passerai te chercher avec ma voiture demain, déclara Josh à Ben après le dîner. On devrait aller pêcher. Faire griller son propre poisson, ­­c’est tellement mieux.

			– Tu as ta propre voiture ? demanda Hannah avec surprise, oubliant temporairement sa résolution à rester en dehors de la conversation.

			– Oui, une Mustang. Ma famille me ­­l’a offerte quand ­­j’ai passé le permis de conduire.

			– Et cette moto, alors ? Ne me dis pas que tu as tout un parc automobile à la rez.

			– Non. ­­J’emprunte parfois la bécane de mon cousin.

			– Tu as un permis pour ladite bécane ?

			– Personne ne ­­m’a jamais contrôlé, répondit-il placidement avec un haussement ­­d’épaules. Ne me balance pas, ajouta-t-il avec un sourire complice qui lui fit sauter un battement de cœur. 

			Comment pouvait-il avoir un tel pouvoir sur elle ?

			– Tu as quand même ­­l’intention de passer le permis à un moment ou à un autre ? ­­s’empressa-t-elle de demander.

			– Oui, quand ­­j’aurai dix-huit ans et un peu plus ­­d’argent. ­­C’est bientôt mon anniversaire, si ça peut te rassurer, ajouta Josh en se penchant vers elle.

			– ­­C’est vrai, ça ! ­­s’exclama Ben. Début août, pas vrai ? Vous allez organiser une fête ? 

			

			– Bien sûr ­­qu’ils vont organiser une fête, renchérit Hannah. Il va devenir un homme !

			 Avec un peu de chance, Josh ­­n’avait pas remarqué ­­l’écart ­­qu’elle avait fait ­­lorsqu’il ­­s’était penché vers elle. Elle le trouvait suffisamment homme pour que son malheureux cœur ­­s’emballe quand il ­­s’approchait autant. 

			– En fait, je le suis déjà, lâcha Josh dans un éclat de rire. Chez nous, le rituel ­­d’initiation au cours duquel un garçon devient un homme a lieu le jour de son quatorzième anniversaire. On fait tous une quête de vision.

			– Wow, souffla Ben avec un sifflement ­­d’admiration. Tu es précoce.

			– ­­C’est vrai.

			Josh devint silencieux, le regard lointain, paraissant soudain perdu dans ses pensées. Hannah, elle, lança un coup ­­d’œil surpris à Ben. Il était étrange que Josh ait vécu un rituel ­­d’une telle importance sans en souffler mot à son frère. À en juger par ­­l’air confus de ce dernier, ­­c’était bel et bien la première fois ­­qu’il en entendait parler.

			– Eh bien, je pense toujours que vous devriez organiser une fête, déclara finalement son frère, rompant le silence soudain pesant. 

			Josh cligna des yeux et hocha lentement la tête, semblant revenir à ­­l’instant présent. 

			– ­­C’est une bonne idée, oui. Vous êtes invités, bien sûr.

			La serveuse ­­s’approcha afin de débarrasser la table et leur laissa trois cartes de desserts. Ben choisit rapidement ce ­­qu’il voulait puis prit sa sœur par la main tandis que le groupe de jazz au bout de la terrasse entamait les premières notes du morceau « ­­I’ve Got You Under My Skin ». 

			– Viens, on va danser, déclara-t-il en la tirant de sa chaise. 

			Hannah suivit son frère ­­jusqu’au bord de la terrasse avant ­­d’aller sur le sable. En quelques minutes, ­­d’autres couples de danseurs les avaient rejoints. 

			

			– Je suis tellement contente de passer ­­l’été ici, soupira Hannah en offrant à Ben un sourire radieux. Ma première année ­­d’enseignement a été plutôt stressante. ­­J’avais besoin ­­d’une pause. ­­C’est comme au bon vieux temps.

			– ­­C’est pour ça que je ­­t’ai suggéré de venir passer tes vacances à St ­­Mary’s Port. ­­C’est le meilleur endroit pour se détendre et lâcher prise, répondit Ben. Je savais que tu apprécierais de profiter de ­­l’été comme on le faisait autrefois. ­­C’est juste dommage que Maman soit à Anchorage en ce moment, mais elle ­­m’a dit ­­qu’elle nous rejoindrait à Sacramento à la fin des vacances.

			À la fin de la chanson, Hannah eut un sursaut en voyant Josh ­­s’approcher ­­d’eux du coin de ­­l’œil. Son cœur ­­s’emballa. Allait-il lui demander de…

			Josh tapota ­­l’épaule de Ben avec désinvolture.

			– Je peux avoir la prochaine danse ?

			Ben haussa les épaules et lâcha la main de sa sœur.

			– Bien sûr.

			 Hannah sentit son cœur battre dans sa gorge lorsque Josh posa une main légère sur son dos et utilisa ­­l’autre pour prendre la sienne.

			– Est-ce que ­­j’ai aussi ta permission ? lui demanda Josh avec un sourire tandis que Ben retournait ­­s’asseoir.

			– O-oui, bafouilla-t-elle, ne sachant plus où donner de la tête. 

			– Wow, tu as ­­l’air emballée, répondit-il ­­d’un ton pince-sans-rire.

			Hannah lâcha un rire nerveux, réalisant ­­qu’elle ressemblait à ses étudiantes de première année qui passaient leur temps à glousser. Peut-être aurait-elle dû se montrer plus compréhensive à leur égard, car elle ne se comportait pas mieux en ce moment.

			– Euh… lança Hannah en cherchant maladroitement ses mots. Je ne sais pas vraiment comment faire.

			

			 Cela faisait deux ans ­­qu’elle gaspillait son argent en prenant des cours de danse. Elle ­­n’arrivait à rien. Du tout. Sauf à presser son corps contre le sien en espérant que ça ressemble vaguement à de la danse.

			 Les lèvres de Josh ­­s’ourlèrent en un nouveau sourire.

			 – Viens là. 

			Il ­­l’attira plus près encore et Hannah put sentir son corps collé au sien, sa main sur le creux de son dos.

			– Pose ton menton sur mon épaule, murmura-t-il à son oreille.

			– Mais… je ne pourrai pas voir où on va. 

			Elle réalisa immédiatement à quel point ce ­­qu’elle venait de dire semblait stupide. Comme si Josh allait ­­l’enlever en dansant sur la plage sous le nez de son frère !

			– Je te ferai un compte-rendu en direct. ­­D’accord ? ­­l’entendit-elle glousser.

			Hannah renonça alors et posa sa tête sur son épaule. Son regard se posa sur les tables de la terrasse, la plage qui ­­s’étendait derrière eux et le ciel rouge sang du crépuscule. Si seulement la beauté des lieux pouvait ­­l’apaiser, mais ce ­­n’était pas le cas. La chaleur qui se dégageait du corps de Josh et de son étreinte autour ­­d’elle la troublait profondément. Bien ­­qu’il lui ait promis un « compte-rendu », il ne prononça pas un mot tout au long de leur danse circulaire qui ­­n’avait pas de nom, se contentant de la guider, mais elle ­­s’en moquait. ­­C’était parfait. 

			Josh avait-il la moindre idée de ­­l’effet ­­qu’il avait sur elle ? Hannah aurait adoré lever les yeux pour les plonger dans les siens, mais elle ­­n’osa pas. Son regard se promena sur ses épaules, où de petits grains de sable étaient collés à sa peau, captant la lumière du soleil couchant. Ils lui rappelèrent la poussière ­­d’étoiles et le ciel nocturne ­­qu’elle avait toujours regardé quand elle était petite, allongée dans ­­l’herbe, en cherchant les constellations. 

			

			La jeune fille aperçut alors une tache de naissance sous la clavicule de Josh. On aurait dit un animal mais ­­c’était étrange, elle ne se souvenait pas ­­l’avoir vue auparavant.

			– As-tu toujours eu cette marque ? demanda-t-elle doucement, effleurant distraitement sa peau de son index. 

			Josh cessa de respirer, lui faisant lever les yeux. Il fixa brièvement sa main, puis son visage avant que son regard ne dérive vers le sable sous leurs pieds.

			– Non, répondit-il après un long silence gênant. La dernière fois ­­qu’on ­­s’est vu, je ne ­­l’avais pas. Elle est apparue après ça.

			– Oh. 

			OK, ­­c’était bizarre. Après tout, ça ­­s’appelait une tache de naissance parce que les gens venaient au monde avec. 

			– Elle a la forme ­­d’un animal, fit-elle remarquer, réalisant soudain que sa main était toujours posée sur sa poitrine et ­­s’empressant de la retirer.

			– Un ours, dit-il ­­d’un ton sec. 

			Il évita son regard pour observer la terrasse derrière eux. 

			– Allons manger nos glaces.

			Hannah fronça les sourcils. Quelque chose dans son attitude avait clairement changé dès ­­qu’elle avait mentionné sa tache de naissance. 

			– Écoute, je suis désolée si ­­j’ai été indiscrète. 

			Il baissa les yeux vers elle, une soudaine touche de tendresse dans le regard. 

			– Tu ­­n’étais pas indiscrète, souffla-t-il doucement. 

			Il posa ses lèvres sur sa main – celle ­­qu’il tenait toujours – en un baiser rapide et doux, puis recula et se dirigea vers la table. Hannah laissa retomber sa main et exhala lentement. Dépitée, la jeune femme se frotta le front. Oui, Ben avait raison. St ­­Mary’s Port était clairement le meilleur endroit pour se détendre et lâcher prise.

		

	
		
			Chapitre trois

			Ce soir-là, Hannah rentra chez elle en silence, Ben marchant à ses côtés. Elle aurait aimé lui faire part du trouble que la soirée avec Josh avait provoqué en elle, mais peut-être ­­n’était-elle pas encore prête à ce que son frère ­­l’apprenne. Pourtant, cela lui faisait bizarre de ne rien lui dire. Elle se confiait toujours à lui à propos de tout ce qui lui passait par la tête et il en faisait de même avec elle.

			­­D’un air absent, elle leva les yeux et aperçut des gens assis sous le porche de la maison voisine, leurs visages éclairés par la grande bougie posée sur la table devant laquelle ils étaient installés.

			– Allons dire bonjour à Amber et Ivy, déclara Ben en suivant son regard.

			Il salua les nouveaux voisins et entraîna Hannah vers eux. La jeune femme fut rapidement présentée à la famille Greene : Ivy et Amber, deux sœurs, et leurs parents Paul et Sarah. Puis, Ben et elle ­­s’assirent sur ­­l’un des bancs du porche afin de raconter aux voisins quelques histoires sur les étés autrefois passés à St ­­Mary’s Port. 

			Pendant que Ben expliquait à Paul où il pouvait trouver les meilleurs coins de pêche, le regard ­­d’Hanna ­­s’égara sur le livre ­­qu’Amber, la sœur aux cheveux roux, tenait sur ses genoux. 

			– Remèdes à base de plantes, lut-elle sur la couverture. ­­C’est pour le plaisir ou pour ­­l’école ?

			– Je vais étudier la naturopathie après ­­l’été, répondit Amber avec un haussement ­­d’épaules. Mais je ­­n’ai pas encore commencé. Donc je suppose ­­qu’on peut dire que ­­c’est pour le plaisir, oui.

			Hannah laissa échapper un petit rire. Oui, Amber et elle allaient bien ­­s’entendre. 

			– Si tu aimes cueillir des herbes et des plantes sauvages, tu devrais venir avec nous de temps en temps. On va organiser un barbecue avec des amis de la réserve. On avait ­­l’habitude ­­d’en faire un au lac chaque été. Ben et son ami Josh allaient pêcher du poisson frais, et mon amie Emily et moi allions cueillir des baies. Comme de vrais chasseurs-cueilleurs.
...
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